
ELEVER SA CONSCIENCE POUR REENCHANTER LA TERRE. 
 
Le but de cet exposé est de montrer quelle place prépondérante  l’homme pourrait avoir, 
comment il pourrait préserver la biodiversité, dans le sens de  générer une réelle richesse 
dans son lien avec la Terre, en œuvrant avec les Intelligences de la Nature, et comment il 
pourrait réenchanter la Terre en élevant ainsi sa conscience. 
 
La notion d’écosystème 
 
La vie s’exprime là où les forces terrestres et les forces cosmiques se rencontrent, c’est‐à‐dire sur une 
mince portion de l’écorce terrestre. La terre, l’eau,  la lumière et  la chaleur s’unissent pour créer les 
conditions d’expression du vivant, « guidées » par des impulsions non visibles. 
Une interaction s’opère à tous les niveaux. 
Nous pourrions représenter ces imbrications  par le schéma suivant : 
 
 

Micro‐organismes Champignons

Eléments chimiques 
(sels minéraux, nutriments, …)

 
 
 

Un  écosystème  biologique  est  une  unité  dans  laquelle  les  interactions  se  font  en    symbiose  et 
l’alchimie  s’opère  entre  les  différents  règnes : minéral,  végétal  et  animal, micro‐organismes  et 
champignons,   en  lien avec  le climat et  la position des astres. Des  réactions en chaîne peuvent se 
produire quand on touche à un endroit de l’écosystème et peuvent éventuellement se répercuter en 
souterrain, pour resurgir à des endroits inattendus et d’une manière inexpliquée. 
 
Nous pourrions aller plus  loin et  imaginer des  liens dans un  système plus vaste, que  je nommerai 
pour l’occasion : Ecosystème expansé :  
 



 

Forces vibratoires et 
énergétiques de la 
Terre et de l’Univers 

Correspond à l’écosystème 
biologique : 

Règne animal, végétal, 
minéral, micro‐organismes 

et champignons 

 
 
Ce  système    TERRE‐UNIIVERS ou   MICROCOSME‐MACROCOSME,  se  caractérise  lui  aussi  par  ces 
notions  d’unité,  de  symbiose  et  d’alchimie.  Il met  en  jeu  le  plan  visible,  à  savoir  l’Homme  et  la 
Nature,    interagissant  avec  un  plan  invisible  composé  de  forces  vibratoires  et  énergétiques,  qui 
viennent  de  la  Terre  ou  de  l’Univers.  Ce  sont  ces  forces  que  j’appellerai :  les  Intelligences  de  la 
Nature, pour la suite de l’exposé. 
 

Le visible et l’invisible… 
 
Le visible et l’invisible s’entremêlent dans tous les règnes de la nature terrestre et cosmique. 
Chaque règne, que ce soit le minéral, la matière inerte, la plante ou l’animal, chacun a sa sensibilité, 
sa  conscience,  sa  capacité  de  communiquer  et  sa  façon  de  s’exprimer.  La  perception  de  la 
manifestation de certaines vibrations ou énergies, n’est pas accessible à nos sens habituels, mais fait 
plus appel au ressenti et à l’intuition. Et la communication avec certains règnes relève davantage du 
langage du cœur. 
 
Voici 2 exemples qui montrent comment l’invisible peut se manifester : 
 
L’eau… 
Le Dr Masaru Emoto, né au Japon, est diplômé en médecine alternative. Il a fait de nombreux essais 
sur  l’eau et a montré comment  les molécules d’eau pouvaient être diversement affectées par nos 
pensées, nos paroles, nos  sentiments, une musique, un  lieu ou d’autres  interférences.  Les photos 
qu’il  fit des cristaux gelés  sont éloquentes  sur  la  réaction de  l’eau en  fonction de  l’ambiance dans 
laquelle elle se trouve. 
  
 



Photos tirées du livre de Masaru Emoto et de Jürgen Fliege : « le pouvoir guérisseur de l’eau » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sous l’influence de la musique de Mozart Sous l’influence de la musique Heavy métal 

Nous pouvons déduire de ces expériences que même sur une matière apparemment inerte, comme 
de  l’eau  au  repos,  il  se  passe  quelque,  mais  le  phénomène  est  invisible  et  impalpable.  Nous 
constatons ainsi que  l’eau est sensible, médiatrice, porteuse de message et par  là‐même agissante.  
Et quand nous savons que nous sommes  en grande partie composés d’eau, nous pouvons imaginer 
la force de la pensée et du ressenti , sur nous‐mêmes et notre environnement proche ou lointain… et 
en allant plus loin encore, le potentiel de guérison  que nous pouvons engendrer… D’ailleurs Masaru 
Emoto a fait des expériences avec des personnes rassemblées autour d’un lac pollué, auquel chacun 
des participants envoyait des pensées de  régénération… et  les photos prises avant et  après  cette 
méditation,  montraient  un  changement  radical  dans  la  cristallisation  de  l’eau.  Ci‐dessous  une 
expérience analogue, où des personnes en des  lieux géographiques différents,  se  sont connectées 
par la pensée, aux mêmes moments, sur une eau ciblée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Même eau après  10 jours de méditation Eau du robinet de Higashi Nihonbashi 



Dans le jardin… 
 
J’ai été comme tout jardinier, confrontée aux limaces, campagnols, pucerons, chenilles, doryphores,  
et pendant des années je les ai tués moi‐même, puisque je ne voulais pas de produits d’éradication. 
C’est  un  acte  qui  ne m’avait  jamais  posé  question,  car  j’avais  été  formatée  dans  l’idée  que  tout  
prédateur  contrariant  était  nuisible  et  qu’il  fallait  l’éliminer  si  je  ne  voulais  pas  voir mon  travail 
anéanti.  Jusqu’au  jour  où  la  veille  d’un  départ  en  vacances  j’ai  vu  la  plupart  de  mes  choux 
transformés   en dentelles par de superbes chenilles que je n’en ai pas moins écrasées par poignées 
pour rétablir  l’ordre. J’ai retardé  le départ en vacances dans  l’espoir de nettoyer  le jardin de toutes 
ces  intruses, mais plus  j’en « cueillais », plus  il y en avait de petites que  je n’arrivais même plus à 
saisir. C’en était  trop ;  j’ai  laissé mon  jardin  tel quel et  je  suis partie avec   dans mes bagages une 
question  et  tout  loisir  pour  y  réfléchir :  « pourquoi  le  jardin  réagissait‐il  ainsi,  alors  que  notre 
domaine était en bio‐dynamie ? »  
 
C’est  à  partir  de  ce moment‐là  que  je  pris  un  autre  chemin,  trop  long  à  détailler, mais  qui m’a 
amenée petit à petit à entrer en relation avec les êtres du jardin. Il est vrai qu’au début lorsqu’on me 
disait : «  parle‐leur… »,   je trouvais cela saugrenu, d’autant plus qu’on ajoutait : « parle‐leur avec  le 
cœur… ». J’ai essayé et ma vision a changé. Je ne me sentais plus maître du jardin, mais responsable 
d’un  lieu  qui  abritait  une  foule  d’habitants  que  je  ne me  donnais  plus  le  droit  de  juger  bons  ou 
mauvais.  J’ai  appris  à  leur  parler,  à  les  remercier  avec  humour  de  l’honneur  qu’ils me  faisaient 
d’apprécier mes légumes et je leur demandais de trouver  leur nourriture ailleurs que dans le jardin… 
Le jour où j’ai découvert une rangée de carottes entamée sans ressentir une boule de colère en moi 
et sans ce nœud au ventre qui exprimait la peur de voir le reste de la rangée disparaître…. ce jour‐là, 
je me  suis dit que  c’était peut‐être  cela  le  langage du  cœur : accueillir avec bienveillance et une 
pointe d’humour un événement même désagréable,  réagir avec  fermeté et une confiance  totale 
dans  le  rétablissement  de  l’équilibre,  et  ressentir  au  fond  de moi  un  sentiment  d’unité  et  de 
justesse, accompagné d’une sensation de joie et de sérénité. 
 
Je dois  avouer que ce n’est pas une recette d’éradication, car tous ces hôtes  continuent à honorer 
mon  jardin  de  leur  présence  et  de  leurs  dégustations,  mais  ce  ne  sont  plus  des  invasions 
dévastatrices puisque  leurs prédations  se  régulent.  J’ai pris  conscience que  je ne m’adressais pas 
forcément aux petites bêtes, mais à  l’énergie qui vibre dans  leur environnement. J’ai ainsi   appris à 
demander : «  mais pourquoi ? » quand des plants disparaissent ou sont entamés, et les idées qui me 
viennent après  cette question,  laissent  le  champ ouvert à  toute une  investigation qui m’engage à 
chercher les bonnes semences, les plants adaptés, les endroits et les associations justes. J’apprends à 
être  ouverte,  à  ne  plus me  limiter  à mes  logiques  terrestres  et  à  être  à  l’écoute  du message  à 
décrypter au‐delà et à travers le désagrément premier. 
 
Dans cette dynamique où  je n’en  suis qu’à mes balbutiements,  je  sens  tout  le potentiel de  travail 
avec  les esprits de  la nature,  là  je fais  le  lien avec ce que  j’ai  lu sur  la communauté de Findhorn en 
Ecosse ou  les jardins de Pérélendra au sud des Etats Unis, superbes expériences de communion, de 
respect et de cocréativité avec la nature et ses forces invisibles.  
 
 
 



HYPHOTHESES … 
 
Pour  continuer,  je  poserai  3  affirmations  qui  ne  sont  pas  énoncées  comme  des  vérités 
absolues, mais comme des pistes de réflexion pour étayer la suite de l’exposé : 
 

• La TERRE permet à  l’HOMME de  faire  l’expérience de  la DUALITE pour  tendre vers 
l’UNITE. 

 
• La loi qui régit l’univers est la loi de l’AMOUR INCONDITIONNEL. 

 
• L’HOMME vient sur TERRE pour ELEVER  sa CONSCIENCE. 

 

 
Que pourrait alors signifier VIVRE sur terre pour l’homme ? 
 
L’homme dans  la DUALITE  est  sans  cesse ballotté entre  le bon  et  le mauvais,  la  vie  et  la 
mort, la santé et la maladie, le bonheur et le malheur, l’inspir et l’expir… 
Dans cette respiration et parfois ce halètement ou cet essoufflement, l’homme cherche sans 
cesse l’équilibre, l’harmonie, l’UNITE. 
Pour y parvenir, il se met en mouvement :  

• soit  il  lutte  contre  l’adversité  pour  retrouver  un  état  de  bien‐être  perdu  et 
reconvoité. Mais  le  résultat n’est pas  garanti  car parfois en déployant  son énergie 
contre  une  « agression »  et  en  amplifiant  son  état  de  victime,  il  en  renforce  les 
effets et s’enfonce davantage; 

• soit il accueille l’événement comme une tempête nécessaire pour avancer, et au‐delà 
de  la  déstabilisation  il  cherche  à  recouvrer  la  paix  et  la  joie  intérieure,  avec  la 
certitude  que  tout  est  juste,  à  sa  place,  et  que  l’harmonie  reviendra  quand  le 
message  sera compris et intégré. Si en plus il a conscience que tout ce qu’il pense et 
ressent,  il  l’attire,  Il  se  sentira moins balloté par  le destin et plus  interpelé par  lui‐
même.  Il pourra par ailleurs plus  facilement  se  redresser  intérieurement  s’il donne 
sens aux événements dans une compréhension plus vaste où il est élément d’un tout, 
inter‐relié  aux  autres  dans  une  unité  qui  trouve  sa  source  dans  l’abondance  et 
l’amour.  Il  n’est  certes  pas  facile  d’imaginer  rester  en  harmonie  avec  soi‐même, 
quand  tout  s’écroule  autour  de  soi,  de  se  sentir  uni  à  un  autre  qui  déstabilise  ou 
d’accepter  des  situations  jugées  injustes.  C’est  éventuellement  envisageable  dans 
l’hypothèse où la vie n’est qu’un jeu, une occasion pour expérimenter le meilleur et 
le  pire,  un défi  à  relever  sans  cesse,  tout  cela  dans  le  but  de  garder  allumée  une 
lumière  intérieure qui permet à tout moment de choisir  la bonne direction vers « la 
maison », vers l’harmonie originelle, vers l’UNITE. 

 



Vivre implique ainsi de faire des choix et si ces choix prennent racine dans la loi universelle 
de l’AMOUR INCONDITIONNEL, cette dynamique amène à développer : 
 

• des  valeurs  intérieures  comme  le  beau,  le  juste,  le  vrai,  la  noblesse  de  cœur… 
dispositions qui ouvrent à l’art, à l’échange, à la créativité… 

• des états d’être comme  la gratitude,  la sérénité,  la  joie,  l’intériorisation…, attitudes 
qui engendrent le respect, la sobriété, le contentement… 

• des forces morales comme la persévérance, le courage, le don dans le respect de soi, 
le pardon…, démarche qui ouvrent à la paix, à la fraternité, au partage… 
 

La loi de l’attraction faisant le reste, toutes ces forces attirent des effets de même nature. 
 
En agissant ainsi, dans la notion d’unité et d’hymne inconditionnel à la vie, l’homme s’ancre 
dans  son  quotidien  tout  en  lâchant  prise,  pour  sans  cesse  utiliser  l’expérience  terrestre 
comme étape à son cheminement spirituel.  
 
Cette dynamique de vigilance et d’embellissement intérieur crée une ouverture du cœur et 
une résonance avec  les vibrations cosmiques de même nature, d’où une ELEVATION DE LA 
CONSCIENCE.  
 

Ainsi quand l’Homme aspire à l’Unité de sa Source et qu’il œuvre 
dans l’amour inconditionnel, il élève sa conscience. 
 
 
 
 
Cette démarche  laissera une empreinte, des «formes pensées», des mémoires, qui  seront 
autant  de  nourritures  pour  les  Intelligences  de  la  Nature,  ces  forces  vibratoires  et 
énergétiques qui sont les maîtres d’œuvre invisibles de notre environnement.  
 
Et  ce  sont  ces  Intelligences  de  la Nature  qui  réensemenceront  en  énergie  la matière,  la 
terre, la nature, l’homme.  
Plus nous  les nourrirons de nos qualités  intérieures et de notre ouverture  à  cette notion 
d’amour sans attente de  retour, plus nous  leur ouvrirons  la porte et    leur permettrons de 
dispenser  leur qualité vibratoire et énergétique   sur  la terre. Et  l’homme en se nourrissant 
d’une nature ainsi revivifiée, sera lui‐même revitalisé. 
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Ainsi  lorsque l’homme élève sa conscience, il imprègne les Intelligences de la Nature qui elles, font 
résonner  la musique  des  Sphères.  La Nature  dans  sa  globalité  est  ré  enchantée  et  revivifiée.  Et 
l’Homme continue à bénéficier d’un apport qui le nourrit pleinement.  
 
C’est  une  vision  plus  large  pour  envisager  la  préservation  de  la  biodiversité.  Elle  englobe  la 
dimension matérielle et vibratoire de l’Homme et de la Nature. Elle ouvre ainsi à des solutions autres 
pour répondre aux problèmes planétaires. Elle nous invite non pas à lutter contre les désastres et les 
risques, mais à fleurir notre quotidien, pour qu’un immense bouquet de possibles illumine la vie sur 
notre  terre. L’aspect  limité de notre matérialité ne nous permet pas cette envergure, mais  relayés 
par les forces vibratoires et énergétiques que sont les Intelligences de la Nature, nous pouvons faire 
advenir l’impossible. Notre pensée est créatrice, notre ressenti est opérationnel. Si nous les mettons 
au service de ce qui nous élève, nous ouvrons la porte à l’abondance. 
 
Mais nous gardons le libre arbitre dans tous nos choix.  
Plus  nous  travaillerons  à  l’élévation  de  notre  conscience,  plus  nous  serons  accompagnés  par  les 
Intelligences de  la Nature. Si nous  les  ignorons, elles  risquent de déserter  la TERRE et de  la  laisser 
livrée à sa matérialité. D’où notre responsabilité de générer une vie « habitée » et reliée, pour faire 
pleinement fonctionner cet écosystème expansé  englobant la terre et l’univers, et ainsi préserver la 
biodiversité. 
 
 
CONCLUSION 
 
L’HOMME ŒUVRE sur la TERRE pour ELEVER SA CONSCIENCE et   REENCHANTER la TERRE, 
pour que  la TERRE puisse continuer à SERVIR  l’HOMME, dans toute sa DIVERSITE et sans 
asservissement. 
 
 
                                                                                                                    Sylvie 


